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Le  capitaine  de   cavalerie   V... 
"'tait rendu près de ce dernier et 

ait pu constater que le chemin 
_bas était libre. 
Le général voulut d'abord rendre 

visite à ce régiment. 
Le capitaine de cavalerie V... mit 

une voiture automobile à sa dispc- 
lition et accompagna le général. 
- Quelque» motocyclistes partirent.. 

Dans la direction de l'ouest, on 
entendait les mitrailleuses et la 
fusillade. 

Les routes praticables portaient 
encore la trace des combats qui 
venaient de s'y dérouler. 

Les motocyclistes, qui ne connais- 
saient pas la route, s'étaient placés 
derrière des voitures. 

Sans la moindre assurance, ils 

L'OUVERTURE 
DU CONGRÈS 

DE L'ACADÉMIE 
DU DROIT ALLEMAND 

A MUNICH 

MM. Grandi et I* D Frank 
ont fait d'intéressante* 

déclarations 
Munich, 23. — Dans une allocu 

tion prononcée à la séance d'ouver 
turc du congrès de l'Académie du 
Droit allemand. M. Grandi a déclaré 
notamment : 

« La tache des Juristes du faseis- 
! me et du national-socialisme con- 

arrivèrent flottants devant la Pré-.siste dans l'élaboration d'un nouvel 
facture et sur la place Jeanne d'Arc'ordre et d'un nouveau système Ju- 
devant le monument. Ils suivirent Indique. 
1» ™e *fl,,rlnq Jusqu'à" bouUwari    , ryimensc   collaboration   italo- 
Vloter Hugo. allemande dans les domaines de la 

Soudain violent feu de œltrvl-!ie,iaiation et ,jU ^^ devra se de_ 
leuses ! | velopper sans cesse. -C'est ce que le 

De l'avant et de droite, les deto- Dr FrAni vlent de mettre pareille- 
nations éclataient très proches, fat 
Sant sauter les glaces de l'auto. 

Le chauffeur s'écroulait mortelle- 
ment attehit. 

Le capitaine de cavalerie recevait 
une blessure par éclats. 

La voiture sans conducteur, roule 

L'ADHÉSION 
DE LA ROUMANIE 

AU PACTE 
TRIPARTITE 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
IMHiiiinilii (SUIT*  DE LA  PREMIÈRE  PAGE)   ■ 

(SUITE   01  LA   PREMIERE   PAOE) 

L'HOMMAGE 
AUX SOLDATS MORTS 

Le communiqué itolien 
Rome, 22. — Le Quartier Général des forces armées communique : 
Net troupes de couverture, fermée par deux divisions placées en 

défense le long de le frontière gréco-albanais* et dîne la iene de la 
ville de Korischa, après orne Jours de btuille Ininterrompue, se sont 
repliées sur une nouvelle ligne «le défense ; la ville a été évacuée. 

nos pertes sont 
Berlin, 23. — Peu après son arri- 

vée à Berlin, le général Antonescu.'bandant «• ropll, des oombsts aoharnés ont eu Heu 
conducteur de l'Etat et Président sensibles, celles de l'ennemi sont très graves. Nos renforts se conoen 
du Conseil roumain s'est rendu iront sur la nouvelle ligne. 
accompagné du prince Sturdza, Malgré des conditions atmosphériques très défavorables, notre 
ministre roumain des Affaires:a¥lation a coopéré avec nos troupes à terre, p»r des bombardement» 
nr^g^6pi,m^»^ren»ar'?h; Ï5 intoniifo des objectifs militaires ds l'ennemi, 
monument étev? mitar «£3E>l£ En A,r""» atptantrlonatt. ne. formstlon, aérienne, ont bombardé 
à la mémoire des héros tombés au;'É chemin de fer et les installations de Marsa Mstrouk. De renseigne- 
cours de la guerre mondiale. 

Eu hommage aux morts, le géné- 
ral Antonescu a dépose une cou 

ment en relief 
Dans le discours du Dr Frank 

auquel se réfère M. Grandi, on note 
le passage suivant : '   I   Outre le lieutenant-colonel 

« L'Académie du'Droit allemand Iert; le  ministre 
accuse à la face du monde les Etats! cne> 

ments obtenus ultérieurement, il résulte qu'au cours des engagements 
du  19 novembre, avec dos unités ennemies, une dlsalne d» chars 
d'assaut, dont quatre de type moyen, ont été détruits, ainsi qu'une 

ronne au pied du mémorial. Uneiv|ngtâ|nï d'autre véhicules. 
Les pertes on vies humaines Infligées à l'ennemi sont considérables, 
Des incursions aériennos ennemies ont eu lieu sur Solloum, Bardia, 

Tobrouk et Benghasi, causant do légers dégâts et auouns yictime. 
Des navires ennemie ont bombardé nos positions dsns la ions au 

Sud-Est  de   Sidl-ei-Barani,  particulièrement   a   Ouodi-Maxila,  sans 
unité au lieutenant-général Seifcrt. graves conséquences. 
commandant la place de Berlin.     :     En mcr Egée, des avions ennemis ont Jeté dos bombes à l'aveuglette 

Sei- 

les honneurs. La Colonie roumaine 
et la Garde de Fer roumaine 
avaient envoyé des délégations. 
Le capitaine commandant la com- 
pagnie   d'honneur,   présenta   son 

vers la pompe d'essence à droite etI ennemis qui se sont rendus coupa- 
s'arrête à dix mètres d'une mitrail- Mes d innombrables Infractions aux 
îon«. fr«nr«i5«. lois internationales de  la  guerre, leuse irantaisr. pfmni ^ vioigteurg du droit. l'An- 

Un général allemand priiomiar gjj^fa 

Les Français entourent immédia- 
tement la voiture. 

Pistolets aux poings, ils font des- 
cendre ses occupants et les font 
prisonniers. 

Deux des motocyclistes et un 
feldwebel sont également victimes 
de la surprise. 

Comme on le sut plus tard, les 
deux autres motocyclistes, bien que 
légèrement blessés par des balles, 
réussirent à s'échapper. 

Le  capitaine   de  cavalerie  V 
reçut un pansement de fortune. 

Les deux officiers furent ensuite 
conduits boulevard Victor Hugo. 

Oe n'est qu'alors qu'ils s'aperçu 
rent que presque toutes les maisons 
étaient occupées par les Français 

Visiblement, en ce moment, un 
bataillon ennemi avait par une 
contre-attaque réoccupé cette partie 
de la ville. 

D'un ton très bref, le comman- 
dant de bataillon dirigea les deux 
officiers vers  une  petite  maison 

Abordant le problème de la légis- 
lation national-socialiste, le Dr 
Frank a dit notamment : 

« Le nouveau code civil allemand 
qui est en voie d'élaboration rem- 
placera ie principe du droit de l'in- 
dividu par celui du droit de la 
communauté. L'exploitation des pau- 
vres par les puissants ne sera plus 
possible dans un Etat où la Pré- 
voyance Sociale sera portée à la 
perfection et où tous les citoyens 
égaux en droits Jouiront dans le 
domaine des contrats de travail 
d'une liberté et d'une sécurité in- 
comparables. 

» Les relations Juridiques entre !e 
Reioh et les territoires adjoints au 
Reioh tels que le protectorat et le 
gouvernement général auxquels se 
Joindront plus tard les commissa- 
riats et les colons, seront fixées par 
des ordonnances du FUhrer. Les 
nations placées sous le protectorat 
allemand ne seront gênées en au- 
cune façon dans leur vie culturelle. 
Leurs besoins vitaux seront parfaite- 
ment garantis ». bourgeoise. 

Jci se succédaient les allées et 
venues de soldats de tous grades.  .    r> _i. /%.„,!; .'.ntr.h.nt 

ce n'est qu'après examen des Le Lomte drandi s entretient 
papiers que les Français reconnu- .„.- I. représentant du Fuhrer 
rent qu'ils avaient capture un gene-i    v ,     „„r     . ,   _t__, ., 
rai allemand. On enleva aux offi-| Berlin, 22. - Le représentant du 
ciers les papiers et à chacun une,Fuhrer a reçu aujourdhui à.a 
épaulette. Et Us furent conduits; Maison Brune de Munich le comte 
devant le plus proche état-major.: Grandi, ministre de laJustice ita- 

reprit les papiers enlevés et les!Dl 

rendit intacts au général. 
En courte captivité 

Les soldats, et la dame encore 
présente dans la maison, mirent 
coucher le capitaine de cavalerie 
grièvement blessé sur un divan. 

Le transfert dans un hôpital ne 
fut possible que deux heures plus 
tard. 

Mais le vaillant capitaine décéda 

pour le Droit allemand. 

Les États-Unis 
ravitaillent 

la Martinique 

sur l'Ile do Léros ; de nombreuses bombes sont tombées à la mer. 
nmto  le   «ait  IS'I 0" "• "éplore ni viotimes ni dégâts. 

En Afrique orientale, nos avions ont bombardé l'aérodrome de 

LA MANŒUVRE 
STRATÉGIQUE 
DES TROUPES 

ITALIENNES 
SUR LE FRONT 

GREC 

Aux sons d'une marche militaire, 
le conducteur de l'Etat  roumain; Rosaires, provoquant un vaste incendie, 
passa en revue la compagnie d'hon-j     Au cours ds l'attaque de notre aviation sur le port d'Aden, dont 
neur. Puis le général Antonescu et! mention au Bulletin N» 167, un vspeur a été touché ainsi que les 
sa suite se rendirent à l'intérieur; installations aéro-navales. 
du mémorial, afin d'y déposer une;     Del ivlon, ,nnemls ont bombardé Asssb sans causer de victimes 
Œr^mataw" "^'^  ""l ""»'» Provoquant des graves dégât» dans le village indigène, Massaouah 

A «î momenTla musique mili-l D~amèr. M Asmara, «n, causerJ» v^Wa,JM^JgpJj 
taire exécuta un des airs les plus! mort et cinq blessés, et Asola, au Sud-Est de Kourmouk, oausant nuit 
populaires dans l'armée allemande: blessés entre nationaux et Indigènes, 
« Ich hatt einen kameraden, einen ! 
guten   kameraden »   (J'avais   uni 
camarade, un bon camarade). Le| 
bras droit levé, le général Anto-j 
nescu salua les héros allemands de 
la'guerre mondiale, puis se recueil-! 
lit quelques instants au  pied du 
mémorial. 

Enfin, la compagnie d'honneur 
défila devant le conducteur de 
l'Etat roumain. 

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE ALLEMANDE 

Berlin, 23. — Commentant la 
visite i Berlin du général Anto-I 
nescu, conducteur de l'Etat rou- 
main, le Dr Adolf Halfeld constate 
dans   le   «Hamburger  Fremden-; 
blatt » que l'édification politique de;   
l'Europe sur la base du Pacte desj .... 
Trois Puissances se poursuit sans1   Le communiqué italien signale ce 
arrêt. jqui suit : « Sur le front grac, nos 

Alors que l'activité diplomatique'troupes exécutent méthodiquement 
d'avant-guerre gravitait autour du les mouvements prévus pour leur 
problème de la reconnaissance de installation sur de nouvelles posi- 
la position continentale de l'Aile- tions : notre aviation a bombarde 
magne par l'Angleterre, poursuit le'des intersections de ioutes, des con- 
Dr Halfeld, et après que l'Angle-centrations de troupes et des posi- 
terre, même pendant la première tions ennemies. La radio italienne 

LA SUBVENTION 
DE L'ÉTAT 

POUR PERTES 
DE LOYERS 

des Vichy, 23. — Le ministère 
Finances communique : 

On s'est demandé si le bénéfice 
de la subvention de l'Etat pour 
pertes de logers. prévu par la loi 
du 10 septembre 1940, tendant à 
faciliter le linancement des travaux 
de ravalement des immeubles doit 
-être considéré comme acquis aux 
propriétaires qui effectueront les 
travaux de ravalement avec leurs 
propres capitaux aussi bien qu'' 
ceux qui font appel aux avances à 
taux réduit. 

Le ministère des Finances a dé- 
cide de  retenir  cette  interpréta- 

phase de~la"guërrë7se fût môn'lrtè dément les bruits selon lesquels des tion libérale. Les propriétaires qui 
sourde à toutes les représentations 
allemandes, il est démontré actuel- 
lement par la pratique aux Iles bri- 
tanniques que cette reconnaissance 
est devenue superflue, étant donne 
que l'Angleterre ne possède pas les 

| moyens  d'exercer   une 

troupes italiennes auraient été re- 
poussées et internées en territoire 
yougoslave ». 

« La radio anglaise, continue le 
speaker de Rome, mené grand ta* 

ont l'inteniion d'exécuter dans leurs 
immeubles les travaux prévus par 
la loi du 10 septembre et par l'ar 
rèté interministériel du. 11 octobre 
1940 devront donc, pour ne pas per- 
dre le bénéfice de liactroi ultérieur 

influence [Page autour des opérations qui se de la subvention, adresser avant lr 

Washington. 23. — M. 

quelconque sur le continent. Pa'XdérotiIent actuellement en Albanie 
rapport à la puissance politique que on se borne à Rome à faire remar- 
l'Allemagne s'est conquise en Eu- quer que. quand elle le voudra, l'Ita- 
rope, il ne reste au Foreign Office'lie pourra envoyer en Albanie toutes 
qu'une seule et unique possibilité.:les troupes nécessaires pour forcer 
celle de pratiquer une politique la décision. On pense qu'il n'esi pas 

a,.-...! européenne dans le vide. i Inutile  d'avoir  force  les  Grecs  à 
Le Dr Halfeld poursuit en décla- quitter  les positions avantageuses 

1"   décembre 
mande. 

prochain   leur   de 

cependant dans la soirée du même! w.n...~ wWH-aira  d'Etat   adioint,   "ï "',., 1        »«.?«i i?™r,«»™« « nS rant °-ul1 nv a Pas lieu d'attacher quils occupaient primitivement, el aux Affaires étrangères i   innonceiplus d.importance à nnlormation de les avoir amenés à combattre Jour. 
Les postes de  garde  essayèrent hier soir qu'un navire  marchand 

d'obtenir une conversation avec îe américain chargé de vivres et de 
général. matériel  divers  part   aujourd'hui 

Un poilu  apeuré,  demanda,  s'il; pour   ja   Martinique.  M.  Sumner 

londonienne selon laquelle les An- dans un secteur choisi par le com- 
glais veulent répondre à l'extension mandement italien 
du Pacte des Trois Puissances par 
l'addition   de   pays européens ~ » La lutte en Epire ne fait que 

était exact que les Allemands fusil-; wciies a précisé que cet envoi est ! r I^ni^nt une rnnhrlnZ^ZT^,' I commencer : qu'on'se souvienne "de 
le résultat de l'accord, qui. vient:-ve™™nr« «néf"  ™li:f^0U'iP}-rrhus.  qui   combattit   les   Ro- laient tous les prisonniers 

Les autres soldats exprimèrent 
au mieux, au général, que sa situa- 
tion n'était nullement désespérée 

Ils savaient, qu'ils étaient encer- 
clés, et que bientôt les rôles au- 
raient changé. 

Ce fait explique le traitement re- 
lativement .favorable du prisonnier 
de marque, et pourquoi, il ne fut ni 
conduit devant un service supérieur 
ni interrogé. 

Après quelque temps, on apporta. 
dans la chambre du général, un ca- 
poral chef allemand grièvement 
blessé, qui fut couché sur le divan 
où gisait le capitaine quelque temps 
auparavant, 

Il avait reçu une grave blessure 
au ventre, et souffrait terriblement 

Dans sa fièvre, il parlait de son 
père tombé en France, 25 ans aupa- 
ravant. 

Délivré ! 
Dehors le bruit des combats avait 

repris. 
Les gros calibres, tombaient aux 

environs immédiats. 
Le feu des mitrailleuses crépitait 

partout. 
Les soldats, et la dame de la mai- 

son, avaient cherché abri à la cave. 
Bientôt on s'aperçut, que du côté 

français, le feu devenait plus faible. 
Dans la rue, on entendit des voix 

allemandes 
Par la fenêtre de sa chambre, le 

général, vit comment les soldats 
allemands s'avançaient le long.des 
maisons 

Le   général   appela   la   troup 
d'assaut 

le résultai  ae  mixuiu   qui   "«"] vernements exilés en Angleterre     :*"jrrnus.   qui   comoauit   les   KO- 
d'être récemment  signé   entre   le,    La « Boersen Zeitmig» écrit •'   lmains : dans la Première partie de 

f    «  Combien  la Grande-Bretagne Ia mie/ s,a tac,hc sembla ^latli'e 

avaient-elles appris où se trouvait 
prisonnier le général ? 

Les deux motocyclistes rescapés, 
avaient avisé, la première compa- 
gnie blindée de chasseurs, sous le 
commandement du Premier lieute- 
nant K.... 

Sans connaître exactement ia .po- 
sition, le lieutenant K... avait im- 
médiatement ordonné un coup de 
main, dans le Boulevard Victor- 
Hugo. 

Ses canons détruisirent les armes 
ennemies, écrasèrent le nid de ré- 
sistance, après quoi les troupes 
d'assaut, au fusil, et à la grenade à 
main, brisèrent les derniers efforts. 

Le lieutenant K... déjà décoré de 
la croix de fer de II» classe dans la 
campagne de Pologne, reçut le jour 
suivant la croix de fer de I" classe, 
de son général. 

Le chef de la troupe d'assaut, et 
Le chef de cette formation, le ser-j quatre hommes reçurent la croix de 

gent   Sch...  d'une  compagnie   de' fer de II» classe, 
blindée   .(Je    chasseurs,    répondit    D'un poste téléphonique de cam 

pagne avancé, le général put entrer 

Gouvernement de Washington et 
les autorités de la Martinique. 
_ «*•• ■— 

LA HAUSSE DES DIAMANTS 
A LONDRES 

Les ploutocrates anglais ont sou- 
dain trouvé un nouveau champ de 
fuite pour leurs spéculations, 

La hausse des diamants tient la 
City en haleine. 

Par suite de la guerre aérienne, 
allemande. Jes valeurs intérieures 
ne semblent plus avoir la préfé- 
rence des acheteurs 

se sentirait-elle heureuse   si   elle ment facile ;  il  vainquit Ro- 
pouvait aujourd'hui souhaiter lamalns- ma's en subissant de telles 
bienvenue ne fut-ce qu'à un seulipcr.tcs que son ?™e° fut dément 
des Etats qui, à l'heure actuelie!aneanlie par les légions romaines. » 
sont liés d'amitié avec l'Allemagne! «'«* 
et sont convaincus de la justesse 
et^d^succès   de   la   politique de       ^   déclaration 

Le journal « Nachtausgabe » sa-' 

&M? SïïEHAi ouvrier* irlandais 
« Après sa visite à Rome, le con-' 

ducteur de l'Etat roumain vient à Dublin,   23.   —   L'hebdomadaire 

L'industrie 
de l'armement 
sous contrôle 

en France 
Une loi du gouvernement français 

contient une nouvelle réglementa- 
tion pour la fabrication et l'exploi- 
tation de matériel, de munitions et 
d'armement en France et dans les 
colonies françaises. 

La fabrication et la vente seront 
placées sous le contrôle de l'Etat- 

LES JUIFS ROUMAINS 
APPRENNENT 

A TRAVAILLER 
Par suite du manque de main- 

présent à Berlin, avec ïa ferme « T^e Torch » organe du  partiIdiœuvre. le Préfet du District de 
f ranova, au nord de Bucarest, a 
ordonné l'incorporation de tous les 
Juifs masculins de 15 à 50 ans. 
pour les travaux de reconstruction 
nécessités par le tremblement de 
terre. 

Les Juifs qui se refusent à exécu- 
ter ces travaux, ou qui veulent 
échapper au Service du Travail en 
quittant le district, sont transférés 
dans des camps de travaux forcés. 
 *#•  

conviction, qu'il a déjà exprimée, ouvrier irlandais, publie une décla- 
que la Roumanie ne peut connaître ration   à   l'adresse   des   ouvriers 
un avenir meilleur qu'en s'appuvant anglais. Cette déclaration dit no- 
sur les puisances de l'Axe et 'par- tamment 
tant   sur   les   peuples jeunes de 
1 Europe et sur le monde nouveau    « On doit insister sur le danger 
qui se dessine déjà. et le sentiment qu'éprouve le mou 

»La réception dont le général ivement ouvrier irlandais en entier 
Antonescu a été l'objet aujourd'hui!au spectacle que présentent les 
a la gare d'Anhalt. prouve la pro-jouvriers britanniques lorsqu'ils se 
fonde amitié que le peuple aile-m«U*nt à la disposition de l'actuelle 
mand éprouve pour le peuple rou-i campagne de presse qui vise à vlo- 
main. qui doit son réveil aux Mou-to la souveraineté de l'Irlande et à 
vement Légionnaire ». [entraîner l'Irlande dans une guerre. 

Les dirigeants du « Labour Party » 
anglais se sont acoquinés avec les 
impérialistes et réactionnaires bri- 
tanniques dans leurs mensonges au 
sujet des bases de sous-marins alie- 

des occasions ollertes par les mands en Irlande. Si ces messieurs 
annonces de ce Journal  peut jont envie de combattre l'Allemagne, 
être une excuse. Ce ne seralils peuvent commencer ailleurs que 
tamais une consolation dans les porte Mandais s. 

L'ignorance... 

NOUVEAU SÉISME 
EN ROUMANIE 

On apprr i de Moscou que de 
fortes secousses sismiques ont été 
ressenties la nuit dernière dans cer- 
taines parties de la Roumanie, et 
notamment dans la ville de Bud- 
gadz. Les dégâts seraient impor- 
tants. 

RECONSTRUCTIONS 
D'IMMEUBLES 

ET DE LOCALITÉS 
SELON LES PLANS 
DES URBANISTES 

Vichy. 23. — Il n'est pas une seule 
région de France où 11 ne se soit 
créée au cours des siècles, une ar- 
chitecture en accord avec les li- 
gne du paysage, avec le climat, avec 
les mœurs des habitants. Mais le 
désir d'aller au plus pressé et de 
construire au meilleur marché, a 
fait négliger partout ces formes et 
ces matières nées d'une longue expé- 
riences. Les villes surtout, au len- 
demain de la guerre de 1914. ont été 
reconstruites presque partout, dans 
le Nord et l'Est de la France, au 
mépris de toute tradition et de tou- 
te logique. Les travaux des urba- 
nistes modernes, qui se sont em- 
ployés à étudier les problèmes que 
pose la cité moderne, ont été né- 
gligés ou volontairement dédaignés 
là comme ailleurs, l'intérêt parti- 
culier a dominé l'intérêt général, là 
comme ailleurs, on a laissé agir à 
sa guise, sans penser à protéger ce 
capital inestimable qu'est la beauté 
du pays de France. De pareils erre- 
ments ne recommenceront pas, si 
l'on en juge par les dispositions es- 
sentielles de la loi sur l'habitation 
rurale, qui vient d'être promulguée. 

Un souci se révèle dans l'exposé 
fait hier par M. Berthelot, secré- 
taire d'Etat aux Communications. 
On sait que celui-ci, au cours de la 
tournée qu'il vient de faire dans 
l'Ouest de la France, s'est occupé 
dd la reconstruction des cités dé- 
truites au cours de la bataille de 
France. Le JO a publié récernment 
les noms des membres de la Com- 
mission Technique chargée de dres- 
ser les plans de cette reconstruction 

M. Berthelot déclare que l'avis des 
urbanistes les plus éminents sera 
sollicité, c Déjà, ajoutc-t-ll, les plans 
sont prêts pour Orléans, Chàteau- 
neuf, Gien et Sully-sur-1'Oise. A 
Tours, la décision a été prise de 
porter à 25 mètres la largeur de la 
rue Nationale dans sa partie dé- 
truite ». 
 «i» 

LA GUERRE 
SUR 

L'ANGLETERRE 
(IUITI  Dl  LA   PF11MIIRE   PAGE) 

DESTRUCTION 
de nombreuses usines 

d'armement 
Berlin, 23. — Une information 

complémentaire au sujet des atta- 
ques allemandes sur Birmingham, 
parvenue i l'agence D.NB, dit no- 
tamment : 

« Lorsque le communiqué du Haut 
commandement de l'armée parle 
d'attaques violentes et très violen- 
tes des avions allemands de combat 
sur d'importants objectifs militaires 
en Angleterre, Immédiatement ce 
sont les grandes et réputées fabri- 
ques de l'industrie anglaise d'arme- 
ments et de guerre qui viennent à 
l'esprit du lecteur. 

» Mais à côté de. celles-ci, 11 y a 
également les usines d'accessoires 
qui revêtent également une grande 
importance, plus spécialement les 
fabriques d'armes et de munitions. 
De celles-là, il existe une très gran- 
de quantité & Birmingham qui ont 
été, ces Jours derniers, détruites en 
grande partie. 

» Ainsi, par exemple, les « Bir- 
mingham Small Arms » fabriquent 
des fusils et des mitrailleuses (envi- 
ron 350 mitrailleuses lourdes et 450 
machines de la DCA. par mois) 
Onze grandes fabriques de muni- 
tions produisent plusieurs millions 
de balles pour des armes de toutes 
espèces. 

» Il existe à Birmingham des usi- 
nes occupant plusieurs milliers 
d'ouvriers. Des fabriques d'accessoi- 
res comme ' «Chance Bros», «Joseph 
Sucos», « Dunlop Rubber » et d'au- 
tres sont installées à Birmingham 

» Les « Baby Tanks » — de petits 
tanks très bas pour un seul homme 
— avec lesquels on amène les muni- 
tions aux troupes, qui sont une spé- 
cialité de l'armée britannique, sont 
également fabriqués à Birmingham. 

» D'autre part, on y fabrique éga- 
lement des chars d'assaut moyens 
et très lourds dans les usines de 
Lord Nuffield. 

» D'où on peut conclure que les 
attaques en masse de plusieurs cen- 
taines d'avions allemands de com- 
bat sur un pareil centre d'usines, 
travaillant pour l'armement, n'a pas 
eu seulement comme effet de dé- 
truire quantités d'armes toutes pré 
tes. mais également d'anéantir de 
nombreuses usines d'accessoires el 
des fabriques de munitions, sans 
lesquels les armes ne peuvent être 
utilisées ». 

Londres, Liverpool 
et Birmingham 

subissent de violents 
bombardements 

New-York. 23. — On mande de 
Londres à 1' « Associated Press » : 

Mettant à profit les excellentes 
conditions atmosphériques, des 
avions allemands ont survolé de 
nouveau la Manche, vendredi, peu 
après la tombée du jour. Leurs at- 
taques se sont concentrées sur Lon- 
dres, Liverpool et les Midlands. Des 
escadres de bombardiers allemands 
ont Jeté des bombes éclairantes, in- 
cendiaires et explosives sur une ville 
industrielle située dans les Mid- 
lands. Des maisons, dont lo nombre 
n'a pas été indiqué, ont été détrui- 
tes. 

Convois de navires 
attaqués 

Berlin, 23. — L'Agence D. N. B 
apprend que des avions de combat 
allemands ont repéré des vapeurs 
britanniques près de la côte orien- 
tale de l'Angleterre et les ont Im- 
médiatement bombardés. D'après les 
informations dont on dispose jus- 
qu'à présent, près de Harwich, un 
grand vapeur de 2.000 t. a été tou- 
ché à l'arrière par deux bombes, qui 
curent pour effet de l'immobiliser. 
Des Stukas allemands de bombar- péuin et le ministre des Colonies 
dément du type JU. 87, se sont atta- j'arnlril Platon, 
qués à un convoi   On ne dispose    n g^t question de remplacer 
pas encore de détails au sujet de le nau, commissaire en Syrie Puaux 
cette attaque. par M, chisppe. 

Les régions militaires 
sont supprimées 

en France 
non occupée 

Vichy. 23. — La partie du terri- 
toire métropolitain non occupée 
avait, par décret du 26 Juin 1940, 
été divisée en régions militaires. A 
la date du 1" novembre 1940, les 
régions militaires ont été suppri- 
mées et remplacées par huit divi- 
sions militaires : les 7». 9«, 12». 13«, 
14», 15e. 16» et 17e divisions, dont 
les chefs-lieux sont à Bourg, CM- 
teauroux, Limoges. Olermont-Fer- 
rand, Lyon, Marseille, Montpellier 
et Toulouse. 

En outre, deux commandements 
de divisions militaires ont été Ins- 
tallés, le premier, à Avignon, com- 
prend les 7», 14» et 16» divisions, le 
deuxième, siège à Ciermont-Fer- 
rand. comprend les 9», 12», 13» et 
17" divisions militaires. 

■»!«■ 

Reprise des relations 
commerciales 

franco-italiennes 
Le gouvernement Italien vient 

d'autoriser, jusqu'à la signature du 
traité de paTx. la remise en vigueur 
des traités de commerce franco- 
italiens antérieurs à la guerre. Il 
en résulltera de très grands avan- 
tages pour le dédouanement. 
 <i«» 

M. CHIAPPE 
remplacerait 

M. Puaux en Syrie 
L'ancien préfet de police de Pa- 

ris Chlappe est arrivé à Vichy, où 
il s'est entretenu avec le maréchal 

joyeusement 
«Gott sei Douk ! » (Dieu merci», 

voilà notre général ! 
L'heure de la délivrance avait 

sonné i 
Les gardiens quittèrent la maison 

les mains levées. 
Malgré la fusillade, d'autres trou- 

pes arrivaient dans la rue et net- 
toyaient les maisons de l'ennem: 

personnellement en communication 
avec son état-major, inquiet comme 
on le pense sur son sort, et lui an- 
noncer sa délivrance. 

Joyeusement salué, il rentra bles- 
sé au visage, et la vareuse maculée 
de sang, au quartier général de la 
Division. 

Les combats autour de Lille, du- 
Par groupes les prisonniers étaient rèrent encore trois jours, 

amenés. Ils se terminèrent par le grand 
Au crépuscule, le bataillon entier: siège de Lille. 

27.000 prisonniers, dont 4 géné- 
raux et 210 officiers furent capturés. 

était prisonnier. 

La chute définitive de Lille Le butin en armes et voitures fut 
Comment les troupes allemandes, énorme ». 

Humour américain 
New-York, 23. — M. Casey, cor- 

respondant londonien du «New 
York Post », commente comme suit 
les communiqués officiels anglais 
relatifs aux attaques, aériennes alle- 
mandes : 

« Un nombre inconnu de bom- 
bardiers a survolé un jour que l'or, 
ne signale pas, une région non dési- 
gnée d'un pays européen dont on ne 
fait pas mention. 

» Il n'y avait pas de conditions 
atmosphériques. S'il y en avait, elles 

« DÉDÉ  ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

F^ 

DES BILLES DE BOIS 
POUR LES CHEMINS DE FER 

FRANÇAIS 
La Société Nationale des Che- 

mins de Fer français a commandé, 
en France, 6 millions de billes de 
bois de chêne pour les chemins de 
fer français. 

devraient être tues, étant donné 
qu'elles sont considérées comme se- 
cret militaire. L'alerte a été donnée 
à une heure non précisée. L'ennemi 
dont on ne veut pas citer le nom, 
doit ignorer l'heure exacte à laquel- 
le l'alerte a été donnée. Des bom- 
bes sont tombées sur un terrain de 
golf et ont tué 75 lapins anonymes. 
Vingt-cinq personnes qui s'étaient 
réfugiées dans un abri Andcrson. 
situé à proximité du terrain, n'ont 
point du tout été blessées. 

» On vit un perroquet qui, par 
suite du déplacement d'air, avait 
été projeté hors de sa cage, descen- 
dre la rue en radotant. Il parlait 
tout bas, tout bss, afin que person- 
ne ne puisse surprendre ses paroles 
qui recelaient de graves secrets. Nul- 
le part le moindre dommage n'a été 
occasionné ». 

Le journaliste américain ajoute 
que voilà un exemple des informa- 
tions par lesquelles le Ministère 
britannique de la Propagande esti- 
me pouvoir renseigner les Etats- 
Unis au sujet de la guerre. 

LA RÉORGANISATION 
DE L'OFFICE 

NATIONAL 
DE LA NAVIGATION 
Vichy. 23. — Une loi. publiée ce 

matin, au «Journal officie*.», porte 
réorganisation de l'Office national 
de la Navigation. 

« L'expérience de la période de 
guerre, écrit le sous-secrétaire d'Etat 
aux communications dans le rap- 
port qui précède la loi. a montré 
qu'il était possible, sans enlever aux 
voies navigables leur caractère tra» 
ditloruiel, de réaliser, sous l'autorité 
de l'Etat et pur l'entremise de l'Of- 
fice national de la navigation, une 
organisation susceptible d'en aug- 
menter considérablement le rende- 
ment. Tel est l'objet de la réforme 
réalisée par le texte nouveau ». 

Un décret, publié également au 
«Journal officiel» de ce matin, 
nomme directeur de l'Office natio- 
nal de la Navigation, M. Broucqs, 
ingénieur en chef du génie mari- 
time, directeur de compagnie de na- 
vigation. Quant au Comité consul- 
tatif de l'Office national de la Na- 
vigation qui était prévu par l'ar- 
ticle 7 de la loi, ses membres sont 
nommés par l'arrêté qui est égale- 
ment publié aujourd'hui au «Jour- 
nal officiel» 

Le «Journal officiel» public, 
d'autre part, un décret instituant 
l'Office de transport par voles navi- 
gables intérieures, dont M. Broucqs. 
directeur de l'Office national de la 
Navigation, sera également le direc- 
teur responsable. Un autre décret 
crée un comité de la manutention 
dans les ports maritimes. Ce Co- 
mité sera présidé par M. Georges 
Hecquet. 

LA MANUTENTION " 
DANS LES PORTS 

DE COMMERCE 
Vichy. 23. — M. Berthelot. secré- 

taire d'Etat, aux Communications, 
a donné les précisions suivantes sur 
le décret paru ce matin au «Jour- 
nal officiel», relatif à l'organisa- 
tion de la manutention dans les 
ports maritimes de commerce. 

Ce problème n'est d'ailleurs, pas 
nouveau pour le ministre des com- 
munications, qui a été appelé à 
s'occuper activement des questions 
intéressant cette corporation comme 
directeur de cabinet du ministre des 
travaux publics au moment de la 
grève des dockers de Marseille. 

On se souvient de l'ampleur prise 
par ce mouvement, qui fut enrayé 
grâce aux initiatives énergiques et 
rapides des pouvoirs publics. 

Rappelant ces événements, M. 
Berthelot a souligné que tous les 
désordres qui ont lieu dans les ports 
de commerce tenaient essentielle- 
ment à deux causes : 

1° Absence d'un statut de la pro- 
fession de docker, en sorte qu'à une 
foule de braves gens dont c'est l'ho- 
norable métier, se mêlaient, sans 
aucun contrôle, des personnages 
sans Identité, souvent pourvus d'un 
casier et qui s'occupaient davantage 
de troubler le travail que de déchar- 
ger les navires. 

2» Introduction dans les conven- 
tions collectives, à la faveur du lais- 
ser-aller de 1936, de dispositions qui 
avaient pour résultat le nlus clair 
de diminuer le rendement de nos 
installations portuaires. 

Le Comité d'organisation de la 
manutention dans les ports mari- 
times aura donc pour mission de 
préparer les statuts du docker. 

Il devra recenser et classer cette 
main-d'œuvre. A l'avenir ne pour- 
ront plus exercer la profession de 
docker et pénétrer dans les ports 
que les travailleurs pourvus de la 
carte d'identité professionnelle. 

n est signalé, à cet égard, l'exem- 
ple de Dunksrqus, où il n'y avait 
pas de main-d'oeuvre anonyme. 
D'autre part, il est dans l'intention 
de M. Berthelot d'étudier, avec le 
concours du Comité des règlements 
de port qui définiront les conditions 
de travail d'ailleurs variable dans 
les différents ports. 

En tout cas. le principe d'auto- 
rité sera respecté. Les dispositions 
d'ordre public relèveront de l'auto- 
rité gouvernementale et ne seront 
plus réglées par les employeurs ou 
employés au gré des tendances. 

Ainsi donc, les directeurs des 
ports auront l'autorité, les em- 
ployeurs verront leurs droits et 
leurs devoirs définis et les dockers 
recevront un statut garantissant la 
dignité de leur travail. 

Grâce à ces mesures, pense M, 
Berthelot, il n'est pas douteux que 
l'on ne verra plus les incidents pas- 
sés et que nos grands ports pour- 
ront jouer pleinement leur r61e dans 
la reconstruction française. 

Le statut des Juifs 
en Algérie 

Le statut des Juifs, annoncé il y 
a quelque temps pour l'Algérie pa- 
raîtra vendredi au «Journal offi- 
ciel ». 

Ce statut, qui met hors vigueur 
la célèbre loi Crémieux de 1870. se- 
lon laquelle les Juifs, en Algérie, 
bénéficiaient de droits civils supé- 
rieurs à ceux des indigènes, pres- 
crit que lous les Juifs vivant en 
Algérie dtvrent, dans le délai d'un 
moi6, présenter leurs papiers aux 
autorités, pour recevoir, comme 
Juifs, à l'avenir, une nouvelle carte 
d'identité spéciale. 

ÉCHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - lundi 25 nsv«m- 
br« 1140. - Soleil : Lever à 9 h. 1S : 
coucher i 17 h. 59 ; Lune : Lever i 
4 h. 1 ; coucher S 15 h. 52. 

Aujourd'hui ; Sainte-Catherine ; 
Demain : Sainte-Delphine. 
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Forestier, trèdacteur politique, n'était 
que l'homme de paille de ces hommes 
d'affaires, l'exécuteur des intentions 
suggérées par eux. Ils lui soufflaient 
ses articles de fond, qu'il allait toujours 
écrire ches lui pour être tranquille, dl- 
iait-11. 

Mais, afin de donner au Journal une 
allure littéraire et parisienne, on y 
avait attaché deux écrivains célèbres 
en des genres différents, Jacques Rival, 
chroniqueur d'actualité, et Norbert de 
Varenne, poète et chroniqueur fantai- 
siste, ou plutôt conteur, suivant la nou- 
velle école. 

Pua on s'était procuré, i bu prix, 

des critiques d'art, de peinture, de mu- 
sique, de théâtre, un rédacteur crimi- 
naliste et un rédacteur hippique, par- 
mi la grande tribu mercenaire des écri- 
vains à tout faire. Deux femmes du 
monde. « Domino rose » et « Petite 
Blanche ». envoyaient des variétés mon- 
daines, traitaient les questions de mode, 
de vie élégante, d'étiquette, de savoir- 
vire, et commettaient des indiscrétions 
sur les grandes dames. 

Et la «Vie Française» «naviguait sur 
les fonds et bas-fonds », manœuvrée par 
toutes ces mains différentes. 

Duroy était dans toute la Joie de sa 

nomination aux fonctions de chef des 
Echos quand il reçut un petit carton 
gravé, où il lut : M. et Mme Walter 
prient Monsieur Georges Duroy de leur 
faire le plaisir de venir diner chez eux 
le Jeudi 20 Janvier.» 

Cette nouvelle faveur, tombant sur 
l'autre, l'emplit d'une telle Joie qu'il bai- 
sa l'invitation comme il eut fait d'une 
^ttre d'amour. Puis il alla trouver le 
caissier pour traiter la grosse question 
des fonds. 

Un chef des Echos a généralement son 
budget sur lequel il paye ses reporters 
et les nouvelles, bonnes ou médiocres, 
apportées par l'un ou par l'autre, com- 
me les jardiniers apportent leurs fruits 
chez un marchand de primeurs. 

Douze cents francs par mois, au dé- 
but, étalent alloués à Duroy, qui se pro- 
posait bien d'en garder une forte partie. 

Le caissier, sur ses représentations 
pressantes, avait fini par lui avancer 
quatre cents francs. Il eut, au premier 
moment, l'intention formelle de ren- 
voyer à Mme de Marelle les deux cent 
quatre-vingt francs qu'il lui devait, mais 
11 réfléchit presque aussitôt qu'il ne lui 
resterait plus entre les mains que cent 

vingt francs, somme tout à fait insuffi- 
sante pour faire marcher, d'une façon 
convenable, son nouveau service, et il 
remit cette restitution à des temps plus 
éloignés. 

Pendant deux Jours, Il s'occupa de son 
installation, car il héritait d'une table 
particulière et de casier à lettres, dans 
ia vaste pièce commune à toute la ré- 
daction. Il occupait un bout de cette 
pièce, tandis que Bolsrenard, dont les 
cheveux d'un noir d'ébène, malgré son 
âge, étaient toujours penchés sur une 
feuille de papier, tenait l'autre bout. 

La longue table du centre appartenait 
aux rédacteurs volants. Généralement, 
elle servait de banc pour s'asseoir, soit 
les Jambes pendantes le long des bords, 
soit à la turque sur le milieu. Ils. étalent 
quelquefois cinq ou six accroupis sur cette 
table, et jouant au bilboquet avec persé- 
vérance, dans une pose de magots chi- 
nois. 

Duroy avait fini par prendre goût à 
ce divertissement, et il commençait à 
devenir fort, sous la direction et grâce 
aux conseils de Saint-Potin. 

Forestier, de plus en plus souffrant, 
lui avait confié son beau bilboquet en 
bols des lies, le dernier acheté, qu'il 

trouvait un peu lourd, et Duroy manœu- 
vrait d'un bras vigoureux la grosse bou- 
le noire au bout de sa corde, en comptant 
tout bas : « Un — deux — trois — qua- 
tre — cinq — six. » 

Il arriva Justement, pour la premiers 
fois, à faire vingt points .de suite, le 
Jour même où il devait dîner chez Mme 
Walter. «Bonne Journée, pensa-t-ll, J'ai 
tous les succès. » — Car l'adresse au bil- 
boquet conférait vraiment une sorte de 
supériorité dans les buresux de la «Vie 
Française. » 

H quitta la rédaction de bonne heure 
pour avoir le temps de s'habiller, et 11 
remontait la rue de Londres quand 11 vit 
trotter devant lui une petite femme qui 
avait la tournure de Mme de Marelle. Il 
sentit une Chaleur lui monter au visage, 
et son cœur se mit à battre. Il traversa 
la rue pour la regarder de profil. Elle 
s'arrêta pour traverser aussi. Il s'était 
trompé ; il respira 

Il s'était souvent demandé comment 
il devrait se comporter en la rencon- 
trant face à face. La saluerait-il, ou bien 
aurait-il l'air de ne point la voir ? 

«Je ne la verrais pas», pensa-Ml. 
Il faisait froid, les ruisseaux gelés 

gardaient des empâtements de glace. Les 

. trottoirs étaient secs et gris sous la 
1 lueur du gaz. 

Quand le Jeune homme entra chez 
lui, il songea : « Il faut que je change 
de logement. Cela ne me suffit plus 
maintenant » Il se sentait nerveux et 
gai, capable de courir sur les toits, et 11 
répétait tout haut, en allant de son lit 
à la fenêtre : « C'est la fortune qui ar- 
rive? c'est la fortune I II faudra que 
J'écrive à paps. » 

De temps en temps, 11 lui écrivait, à 
son père; et la lettre apportait toujours 
une Joie vive dans le petit cabaret 
normand, au bord de la route, au haut 
de la grande côte d'où l'on domine 
Rouen et la large vallée de la Seine. 

De temps en temps aussi, Il recevait 
une enveloppe bleue dont l'adresse était 
tracée d'une grosse écriture tremblée, et 
Il lisait infailliblement les mêmes lignes 
au début de la lettre paternelle : 

«Mon cher fils, la présente est pour 
te dire que nous allons bien, ta mère et 
mol. Pas grand'chose de nouveau dans 
le pays. Je t'apprendrai cependant...» 

Et II gardait au cœur un Intérêt pour 
les choses du village, pour les nou- 
velles des voisins et pour l'état des ter- 
res et des récoltes. 

Il se répétait, en nouant sa cravate - 
blanche devant sa petite glace : i il 
faut que J'écrive à papa dès demain. 
S'il me voyait, ce soir, dans la maison 
où Je vais, serait-il épaté, le vieux ! 
Sapristi. Je ferai tout à l'heure un dîner 
comme il n'en a jamais fait ». Et il revit 
brusquement la cuisine noire de là-bas 
derrière la salle du café vide, les casse- 
roles Jetant des lueurs Jaunes le long 
des murs, le chat dans la cheminée, le 
nez au feu, avec sa pose de Chimère 
accroupie, la table de bois graissée par 
le temps et par les liquides répandus, 
une soupière fumant au milieu, et une 
chandelle allumée entre deux assiettes. 
Et il les aperçut aussi l'homme et la 
femme, le père et la mère, les deux 
paysans aux gestes lents, mangeant la 
soupe à petites gorgées. Il connaissait 
l»u moindres mouvements de leur bras 
et de leur tête. Il savait même ce qu'ils 
disaient, chaque soir, en soupant face à 
face. 

Il pensa encore : « ri faudra pourtant 
que Je finisse par aller les voir ». Mais 
comme sa toilette était terminée, il souf- 
fla sa lumière et descendit. 

(A iuivre). 


